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Jules Verne
(1828ñ1905)

Francouzsk˝ prozaik a dramatik, zakladatel vÏdecko-
-fantastickÈho rom·nu. Ve sv˝ch dÌlech vyj·d¯il Verne
vÌru v technick˝ pokrok a uplatnil v˝jimeËnou schopnost
p¯edvÌdat mnohÈ z pozdÏji uskuteËnÏn˝ch vyn·lez˘. Na-
rodil se v Nantes a podle mnoh˝ch vypr·vÏnÌ utekl z do-
mova a chystal se okusit dobrodruûn˝ ûivot n·mo¯nÌka.
Ve ökole si pr˝ do seöit˘ Ëm·ral fantastickÈ stroje, dokon-
ce i mechanickÈho slona s d˝majÌcÌm chobotem. V ml·dÌ
hodnÏ Ëetl, zejmÈna knihy o nejnovÏjöÌch zemÏpisn˝ch 
a technick˝ch objevech, maturitu z chemie, fyziky a fran-
couzötiny vöak sloûil na dostateËnou. MÏl se st·t advo-
k·tem, ale pr·vnickÈ praxi se tÈmÏ¯ nevÏnoval. Po vyd·nÌ
prvnÌho vÏdeckÈho rom·nu (PÏt nedÏl v balonÏ, 1862)
podepsal Verne smlouvu, kter· mu zajiöùovala p¯Ìjem 
a klidn˝ ûivot pro jeho psanÌ. Psal jeden rom·n za druh˝m
a mnohdy sv· dÌla konzultoval s odbornÌky v danÈm
oboru. SvÈ vÏdecko-fantastickÈ rom·ny ¯adil do projek-
tu PodivuhodnÈ cesty, kter˝ ËÌt· 56 dÏl. Mnoho Verne-
ov˝ch rom·n˘ bylo zfilmov·no.



Les rÈvoltÈs de la Bounty                 



Vzbou¯enci na lodi Bounty 



Líabandon

Pas le moindre souffle, pas une ride à la surface de
la mer, pas un nuage au ciel. Les splendides constel-
lations de l’hémisphère austral1 se  dessinent avec
une incomparable pureté. Les voiles de la Bounty
pendent le long des mâts, le bâtiment2 est immobile,
et la lumière de la lune, pâlissant devant l’aurore qui
se lève, éclaire l’espace d’une lueur indéfinissable.

La Bounty, navire de deux cent quinze tonneaux
monté par quarante-six hommes, avait quitté Spit-
head, le 23 décembre 1787, sous le commandement
du capitaine Bligh, marin expérimenté mais un peu
rude, qui avait accompagné le capitaine Cook dans
son dernier voyage d’exploration.

La Bounty avait pour mission spéciale de trans-
porter aux Antilles l’arbre à pain, qui pousse à pro-
fusion3 dans l’archipel de Tahiti. Après une relâche
de six mois dans la baie de Matavai, William Bligh,
ayant chargé un millier de ces arbres, avait pris la
route des Indes occidentales, après un assez court sé-
jour aux îles des Amis.

Maintes fois, le caractère soupçonneux et emporté
du capitaine avait amené des scènes désagréables
entre quelques-uns de ses officiers et lui. Cependant,
la tranquillité qui régnait à bord de la Bounty, au lever
du soleil, le 28 avril 1789, ne faisait rien présager4 des
graves événements qui allaient se produire.

1. austral, -e, adj: Situé au sud de l’équateur: Le pôle austral.
(JIéNÕ)
2. bâtiment, n.m.: 1. Construction qui sert d’abri: Un bâtiment d’u-
sine. 2. Ensemble des métiers de la construction: Les ouvriers du
bâtiment. 3. Bateau de grande ou de moyenne capacité; navire: Bâ-
timent de guerre. (BUDOVA, STAVEBNICTVÕ; LOœ)
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Ponech·nÌ na pospas

Ani v·nek, ani vlnka na mo¯skÈ hladinÏ, ani obl·-
Ëek na nebi. SkvÏl· souhvÏzdÌ jiûnÌ polokoule jsou
vidÏt neobyËejnÏ z¯etelnÏ. Plachty lodi Bounty visÌ
splihle podÈl stÏûÚ˘, loÔ je nehybn· a mÏsÌËnÌ svÏ-
tlo blednoucÌ p¯ed vych·zejÌcÌ jit¯enkou osvÏtluje
prostor z·hadnou z·¯Ì.

Bounty, loÔ o dvou stech patn·cti tun·ch s pos·d-
kou Ëty¯iceti öesti muû˘, vyplula ze Spitheadu 23. pro-
since 1787 pod velenÌm kapit·na Bligha, zkuöenÈho,
ale trochu drsnÈho n·mo¯nÌka, kter˝ doprov·zel ka-
pit·na Cooka na jeho poslednÌ pr˘zkumnÈ cestÏ.

Bounty mÏla zvl·ötnÌ posl·nÌ dovÈzt na Antily
chlebovnÌk, kter˝ hojnÏ roste na souostrovÌ Tahiti.
Po öestimÏsÌËnÌ zast·vce v z·toce Matavai naloûil
William Bligh asi tisÌcovku tÏchto strom˘ a vydal se
na cestu do z·padnÌ Indie po dosti kr·tkÈm pobytu na
P¯·telsk˝ch ostrovech.

Kapit·nova podez¯Ìvav· a prchliv· povaha mno-
hokr·te vyvolala nep¯ÌjemnÈ scÈny mezi nÏkter˝mi
z jeho d˘stojnÌk˘ a jÌm. NicmÈnÏ klid, jak˝ vl·dl na
palubÏ Bounty za svÌt·nÌ 28. dubna 1789, byl pouze
p¯edzvÏstÌ z·vaûn˝ch ud·lostÌ, k nimû mÏlo dojÌt.

3. profusion, n.f.: Grande quantité; abondance: Une profusion de
poissons. (HOJNOST); à profusion – abondamment (hojnÏ, bo-
hatÏ)
4 présager, v.t.: Prévoir ce qui va arriver; annoncer par un signe:
Cela ne présage rien de bon. (PÿEDPOVÕDAT, VÃSTIT)

/7



1. matelot, n.m.: Homme qui participe à la manœuvre et à l’entre-
tien du navire. (N¡MOÿNÕK, LODNÕK)
2. se glisser, v.pr.: Pénétrer insensiblement quelque part; s’intro-
duire: La peur se glisse dans mon esprit. (VKR¡ST SE, VPLÕéIT
SE)

Tout semblait calme, en effet, lorsque tout à coup une
animation insolite se propage sur le bâtiment. Quelques
matelots1 s’accostent, échangent deux ou trois paroles
à voix basse, puis disparaissent à petits pas.

Est-ce le quart du matin qu’on relève? Quelque ac-
cident inopiné s’est-il produit à bord ?

— Pas de bruit surtout, mes amis, dit Fletcher
Christian, le second de la Bounty. Bob, armez votre
pistolet, mais ne tirez pas sans mon ordre. Vous,
Churchill, prenez votre hache et faites sauter la ser-
rure de la cabine du capitaine. Une dernière recom-
mandation : il me le faut vivant !

Suivi d’une dizaine de matelots armés de sabres,
de coutelas et de pistolets, Christian se glissa2 dans
l’entrepont ; puis, après avoir placé deux sentinelles3

devant la cabine de Stewart et de Peter Heywood, le
maître d’équipage et le midshipman de la Bounty, il
s’arrêta devant la porte du capitaine.

— Allons, garçons, dit-il, un bon coup d’épaule !
La porte céda sous une pression vigoureuse, et les
matelots se précipitèrent dans la cabine.

Surpris d’abord par l’obscurité4, et réfléchissant
peut-être à la gravité de leurs actes, ils eurent un mo-
ment d’hésitation.

— Holà ! qu’y a-t-il? Qui donc ose se permettre ?...
s’écria le capitaine en sautant à bas de son cadre.
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SkuteËnÏ se vöechno zd·lo klidnÈ, kdyû vtom n·-
hle se po lodi öÌ¯Ì nezvykl˝ ruch. NÏkolik n·mo¯nÌk˘
se spolu zastavÌ, potichu si vymÏnÌ dvÏ Ëi t¯i vÏty
a pak se nen·padnÏ vytratÌ.

ée by st¯Ìd·nÌ rannÌ hlÌdky? Nebo na palubÏ doölo
k nÏjakÈ neoËek·vanÈ nehodÏ?

ÑHlavnÏ ani muk, p¯·telÈ,ì ¯Ìk· Fletcher Christian,
druh˝ muû na Bounty. ÑBobe, nabijte si pistoli, ale
nest¯Ìlejte bez mÈho rozkazu. Vy si, Churchille, vez-
mÏte sekyru a vyraûte dve¯e kapit·novy kabiny.
A poslednÌ rada: pot¯ebuji ho ûivÈho!ì

Christian, n·sledovan˝ asi desÌtkou n·mo¯nÌk˘
ozbrojen˝ch öavlemi, noûi a pistolemi, se vkradl do
mezipalubÌ; pak postavil dvÏ hlÌdky p¯ed kabiny Ste-
warta a Petera Heywooda, velitele pos·dky a lodnÌho
kadeta z Bounty, a zastavil se p¯ede dve¯mi kapit·na.

ÑDo toho, chlapci,ì ¯ekl, Ñop¯ete se po¯·dnÏ rame-
nem!ì Dve¯e povolily pod energick˝m tlakem a n·-
mo¯nÌci vtrhli do kabiny.

Na okamûik zav·hali, zprvu zaskoËeni temnotou,
a p¯em˝öleli moûn· i nad z·vaûnostÌ sv˝ch Ëin˘.

ÑHola! Co se dÏje? Kdo se opovaûuje?Öì zvolal
kapit·n a seskoËil ze svÈ pryËny.

3. sentinelle,  n.f.: Personne qui surveille; militaire chargé du ser-
vice de garde: Faire sentinelle. (HLÕDKA, STR¡é)
4. obscurité, n.f.: 1. Absence de lumière; noir, nuit: Il a disparu
dans l’obscurité. 2. Manque de compréhensibilité: L’obscurité du
langage. (TMA, TEMNOTA; NEJASNOST, NESROZUMITEL-
NOST)



— Silence, Bligh ! répondit Churchill. Silence, et
n’essaye pas de résister, ou je te bâillonne1 !

— Inutile de t’habiller, ajouta Bob. Tu feras tou-
jours assez bonne figure, lorsque tu seras pendu à la
vergue d’artimon !

— Attachez-lui les mains derrière le dos, Chur-
chill, dit Christian, et hissez-le2 sur le pont !

— Le plus terrible des capitaines n’est pas bien re-
doutable, quand on sait s’y prendre, fit observer John
Smith, le philosophe de la bande.

Puis le cortège, sans s’inquiéter de réveiller ou non
les matelots du dernier quart3, encore endormis, re-
monta l’escalier et reparut sur le pont.

C’était une révolte en règle. Seul de tous les offi-
ciers du bord, Young, un des midshipmen, avait fait
cause commune avec les révoltés.

Quant aux hommes de l’équipage, les hésitants
avaient dû céder pour l’instant, tandis que les autres,
sans armes, sans chef, restaient spectateurs du drame
qui allait s’accomplir sous leurs yeux.

Tous étaient sur le pont, rangés en silence ; ils ob-
servaient la contenance de leur capitaine, qui, demi-
nu, s’avançait la tête haute au milieu de ces hommes
habitués à trembler devant lui.

— Bligh, dit Christian, d’une voix rude, vous êtes
démonté4 de votre commandement.

1. bâillonner, v.t.: 1. Mettre un objet sur la bouche de qn pour l’em-
pêcher de parler: Bâillonner une victime. 2. Empêcher de s’ex-
primer librement: Les dictateurs bâillonnent les opposants. (D¡T
ROUBÕK, UML»ET)
2. ’hisser, v.t.: Faire monter en tirant: Hissez les voiles! (VY-
T¡HNOUT, VZTY»IT)
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3. quart, n.m.: 1. Une des quatre divisions égales d’un tout: Un
quart d’heure. 2. Service de garde de quatre heures: Un seul matelot
était de quart. (»TVRT, Ëty¯hodinov· STR¡é)
4. démonter, v.t.: 1. Séparer les parties d’un assemblage: Démonter
la porte. 2. Désorienter: Ta réponse m’a démonté. 3. Destituer une
autorité: Démonter le capitaine de vaisseau. (ROZEBRAT;
ZM¡ST; SESADIT)

ÑTicho, Blighu!ì odpovÏdÏl Churchill. ÑTicho,
a nesnaû se odporovat, nebo ti d·m roubÌk!ì

ÑOblÈkat se nemusÌö,ì dodal Bob. ÑBude ti to i tak
dost sluöet, aû budeö viset na vratiplachtovÈm r·h-
nÏ!ì

ÑSvaûte mu ruce za z·dy, Churchille,ì ¯ekl Chris-
tian, Ña vyt·hnÏte ho na m˘stek!ì

ÑZ nejstraönÏjöÌho z kapit·n˘ uû nejde velk˝ strach,
kdyû se to umÌ vzÌt do ruky,ì poznamenal John
Smith, filozof tlupy. 

Pak cel· druûina vyöla po schodech zp·tky na
m˘stek, aniû se znepokojovala, jestli vzbudÌ nebo ne-
vzbudÌ jeötÏ spÌcÌ n·mo¯nÌky z poslednÌ hlÌdky.

Byla to vzpoura, jak se pat¯Ì. Ze vöech d˘stojnÌk˘
na palubÏ se na stranu povstalc˘ p¯idal pouze Young,
jeden z lodnÌch kadet˘.

Pokud jde o muûe z pos·dky, ti v·hajÌcÌ museli pro
tu chvÌli ustoupit, zatÌmco ostatnÌ, beze zbranÌ, bez
velitele, byli jen pozorovatelÈ dramatu, kterÈ se p¯ed
nimi mÏlo odehr·t.

Vöichni st·li potichu se¯azenÌ na m˘stku; pozoro-
vali sebeovl·d·nÌ svÈho kapit·na, jenû kr·Ëel polo-
nah˝ se vztyËenou hlavou uprost¯ed tÏch muû˘ zvy-
kl˝ch se p¯ed nÌm t¯·st.

ÑBlighu,ì ¯ekl Christian drsn˝m hlasem, Ñjste se-
sazen z velenÌ.ì



— Je ne vous reconnais pas le droit..., répondit le
capitaine.

— Ne perdons pas de temps en protestations inuti-
les, s’écria Christian, qui interrompit Bligh. Je suis,
en ce moment, l’interprète de tout l’équipage de la
Bounty. Nous n’avions pas encore quitté l’Angleterre
que nous avions déjà à nous plaindre de vos
soupçons injurieux, de vos procédés1 brutaux.
Lorsque je dis nous, j’entends les officiers aussi bien
que les matelots. Non seulement nous n’avons ja-
mais pu obtenir la satisfaction qui nous était due,
mais vous avez toujours rejeté nos plaintes avec mé-
pris ! Sommes-nous donc des chiens,  pour  être  in-
juriés  à  tout  moment ? Canailles2, brigands, men-
teurs, voleurs ! vous n’aviez pas d’expression assez
forte, d’injure3 assez grossière pour nous ! En vérité,
il faudrait ne pas être un homme pour supporter pa-
reille existence ! Et moi, moi votre compatriote, moi
qui connais votre famille, moi qui ai déjà fait deux
voyages sous vos ordres, m’avez-vous épargné4? Ne
m’avez-vous pas accusé, hier encore, de vous avoir
volé quelques misérables fruits ? Et les hommes !
Pour un rien, aux fers ! Pour une bagatelle, vingt-
quatre coups de corde ! Eh bien, tout se paye en ce
monde ! Vous avez été trop libéral avec nous, Bligh
! À notre tour ! Vos injures, vos injustices, vos accu-

1. procédé, n.m.: 1. Méthode pour faire qc; technique: Un procédé
de fabrication. 2. Manière de se comporter;  conduite: Il use de
mauvais procédés à l’égard de ses parents. (METODA, ZPŸSOB;
CHOV¡NÕ)
2. canaille, n.f.: Individu malhonnête: Son frère est une canaille qui
trompe tout le monde. (DAREB¡K)
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ÑNikdo v·m k tomu nedal pr·voÖ,ì odpovÏdÏl
kapit·n.

ÑNeztr·cejme Ëas zbyteËn˝mi protesty,ì skoËil
Christian Blighovi do ¯eËi. ÑJ· jsem v tÈhle chvÌli
mluvËÌm celÈ pos·dky Bounty. JeötÏ jsme ani ne-
opustili Anglii, a uû jsme si museli stÏûovat na vaöe
ur·ûliv· podez¯enÌ, na vaöe hrubÈ zp˘soby. Kdyû ¯Ì-
k·m my, myslÌm tÌm stejnÏ tak d˘stojnÌky, jako lod-
nÌky. Nejen ûe se n·m nikdy nedostalo zadostiuËi-
nÏnÌ, kterÈ n·m n·leûelo, ale vy jste naöe stÌûnosti
vûdycky pohrdavÏ zamÌtal! Jsme snad psi, aby se
n·m po¯·d jen nad·valo? Holota, dareb·ci, lh·¯i, zlo-
dÏji! NemÏl jste pro n·s dost siln˝ v˝raz, dost spro-
stou nad·vku! Ve skuteËnosti bychom nesmÏli b˝t
muûi, abychom sn·öeli takov˝ ûivot! A mÏ, svÈho
krajana, mÏ, kter˝ zn· vaöi rodinu, mÏ, kter˝ s v·mi
uû vykonal dvÏ cesty, mÏ jste toho uöet¯il? Neobvi-
nil jste mÏ jeötÏ vËera, ûe jsem v·m ukradl nÏjakÈ mi-
zernÈ ovoce? A co muûi! Pro nic za nic do ûelez! Pro
nÏjakou hloupost Ëty¯iadvacet ran lanem! Jenûe na
tomhle svÏtÏ se za vöechno platÌ! Byl jste k n·m p¯Ì-
liö ötÏdr˝, Blighu! TeÔ je ¯ada na n·s! Vaöe nad·vky,
vaöe nespravedlivosti, vaöe öÌlen· obvinÏnÌ, psy-

3. injure, n.f.: Parole qui blesse; invective: Couvrir ses adversaires
d’injures. (NAD¡VKA, UR¡éKA)
4. épargner, v.t.: 1. Économiser; accumuler: Épargner un peu de
son salaire. 2. Ne pas mettre en mauvais état; éviter. 3. Traiter avec
égards; laisser la vie sauve: Épargnez les innocents! (SPOÿIT;
äETÿIT, UäETÿIT-uchr·nit)



sations insensées, les tortures morales et physiques
dont vous avez accablé votre équipage depuis un an et
demi, vous allez les expier1 durement ! Capitaine,
vous avez été jugé par ceux que vous avez offensés, et
vous êtes condamné. Est-ce bien cela, camarades ?

— Oui, oui, à mort ! s’écrièrent la plupart des ma-
telots, en menaçant leur capitaine.

— Capitaine Bligh, reprit Christian, quelques-uns
avaient parlé de vous hisser au bout d’une corde entre
le ciel et l’eau. D’autres proposaient de vous déchirer
les épaules avec le chat à neuf queues, jusqu’à ce que
mort s’ensuivît. Ils manquaient d’imagination. J’ai
trouvé   mieux   que   cela. D’ailleurs, vous n’êtes pas
seul coupable2 ici. Ceux qui ont toujours fidèlement
exécuté vos ordres, si cruels qu’ils fussent, seraient au
désespoir de passer sous mon commandement. Ils ont
mérité3 de vous accompagner là où le vent vous pous-
sera. Qu’on amène la chaloupe !

Un murmure désapprobateur4 accueillit ces der-
nières paroles de Christian, qui ne parut pas s’en in-
quiéter. Le capitaine Bligh, que ces menaces ne par-
venaient pas à troubler, profita d’un instant de
silence pour prendre la parole.

— Officiers et matelots, dit-il d’une voix ferme, en
ma qualité d’officier de la marine royale, comman-
dant la Bounty, je proteste contre le traitement que

1. expier, v.t.: Subir une souffrance en conséquence d’une mau-
vaise action; payer: Tu vas expier cette trahison. (PYKAT zaË,
ODSK¡KAT SI co)
2. coupable: I. adj.: 1. Qui est responsable d’un mal: Vous n’êtes
pas coupable de sa mort. 2. Qui est moralement condamnable: Un
désir coupable. (VINN›, HÿÕäN›); II. n.m.: Qui a commis un
délit: Il faut punir les coupables. (VINÕK)
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chickÈ i tÏlesnÈ muËenÌ, jÌmû jste zahrnoval rok a p˘l
svou pos·dku, to si tvrdÏ vypijete! Kapit·ne, byl jste
souzen tÏmi, kterÈ jste ur·ûel, a jste odsouzen. Je to
tak, kamar·di?ì

ÑAno, ano, smrt!ì zvolala vÏtöina lodnÌk˘ hrozÌ-
cÌch svÈmu kapit·novi.

ÑKapit·ne Blighu,ì pokraËoval Christian, ÑnÏkte¯Ì
mluvili o tom, ûe budete viset na provaze mezi ne-
bem a mo¯em. JinÌ navrhovali, ûe v·m rozölehajÌ z·-
da devÌtiocasou koËkou aû k smrti. NemÏli dost p¯ed-
stavivosti. MÏ napadlo nÏco lepöÌho. OstatnÏ tady
nejste jedin˝ vinÌk. Ti, co vûdycky vÏrnÏ vykon·vali
vaöe sebekrutÏjöÌ rozkazy, by byli zoufalÌ, kdyby
p¯eöli pod mÈ velenÌ. ZaslouûÌ si doprovodit v·s tam,
kam v·s vÌtr ponese. Aù spustÌ Ëlun!ì

Tyto poslednÌ Christianovy vÏty p¯ivÌtalo nesou-
hlasnÈ mruËenÌ, ale ten se tÌm z¯ejmÏ neznepokojo-
val. Kapit·n Bligh, jehoû tyto hrozby nedok·zaly
vzruöit, vyuûil chvÌle ticha k tomu, aby se ujal slova.

ÑD˘stojnÌci a n·mo¯nÌci,ì ¯ekl pevn˝m hlasem,
Ñjakoûto d˘stojnÌk kr·lovskÈho n·mo¯nictva a veli-
tel Bounty protestuji proti tomu, jak se mnou chcete

3. mériter, v.t.: Être digne de récompense; valoir; exiger: Toute
peine mérite salaire. (ZASLUHOVAT, ZASLOUéIT SI)
4. désapprobateur, -trice, adj: Qui marque le mécontentement,
l’opposition: Un regard désapprobateur. (NESOUHLASN›,
ODSUZUJÕCÕ)



vous voulez me faire subir. Si vous avez à vous
plaindre de la façon dont j’ai exercé mon commande-
ment, vous pouvez me faire juger par une cour1 mar-
tiale. Mais vous n’avez pas réfléchi, sans doute, à la
gravité de l’acte que vous allez commettre. Porter la
main sur votre capitaine, c’est vous mettre en révolte
contre les lois existantes, c’est rendre pour vous tout
retour impossible dans votre patrie, c’est vouloir être
traités comme des forbans2 ! Tôt ou tard, c’est la mort
ignominieuse, la mort des traîtres et des rebelles ! Au
nom de l’honneur et de l’obéissance que vous m’avez
jurés, je vous somme3 de rentrer dans le  devoir!

— Nous savons parfaitement à quoi nous nous ex-
posons, répondit Churchill.

— Assez ! Assez ! cria l’équipage, prêt à des voies
de fait.

— Eh bien, dit Bligh, s’il vous faut une victime,
que ce soit moi, mais moi seul ! Ceux de mes com-
pagnons que vous condamnez comme moi n’ont fait
qu’exécuter mes ordres !

La voix du capitaine fut alors couverte par un
concert de vociférations4, et il dut renoncer à toucher
ces cœurs devenus impitoyables.

Pendant ce temps, les dispositions avaient été
prises pour que les ordres de Christian fussent  exé-
cutés.

1. cour, n.f.: 1. Espace entouré de bâtiments: Les enfants aiment
jouer dans la cour. 2. Résidence du roi:  La cour de Charles IV. 3.
Tribunal d’ordre supérieur: Cour d’appel. (DVŸR, i kr·lovsk˝;
SOUD)
2. forban, n.m.: 1. Bandit qui parcourait les mers pour piller des
navires; pirate. 2. Individu sans scrupules. (PIR¡T, i fig.)
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naloûit. Pokud si chcete stÏûovat na to, jak jsem vy-
kon·val svÈ velenÌ, m˘ûete mÏ nechat soudit vojen-
sk˝m soudem. Ale nejspÌö jste nedomysleli, jak
v·ûn˝ Ëin sp·ch·te. Vzt·hnout ruku na svÈho kapi-
t·na znamen· vzpouru proti existujÌcÌm z·kon˘m, to
znamen· znemoûnit si jak˝koli n·vrat do vlasti, b˝t
povaûov·ni za pir·ty! D¯Ìve Ëi pozdÏji to znamen·
potupnou smrt, smrt zr·dc˘ a povstalc˘! Ve jmÈnu
cti a posluönosti, kterou jste mi p¯Ìsahali, v·s vyz˝-
v·m, abyste se navr·tili ke sv˝m povinnostem!ì

ÑMy vÌme dokonale, Ëemu se vystavujeme,ì odpo-
vÏdÏl Churchill.

ÑDost! Dost!ì k¯iËela pos·dka odhodlan· k Ëin˘m.
ÑTak dobr·,ì ¯ekl Bligh. ÑKdyû pot¯ebujete obÏù,

aù jsem to j·, ale j· s·m! Ti z m˝ch druh˘, kterÈ od-
soudÌte jako mÏ, jenom vykon·vali mÈ rozkazy!ì

Nato byl kapit·n˘v hlas p¯ehluöen smÏsicÌ v˝k¯i-
k˘, a tak musel upustit od dojÌm·nÌ tÏch srdcÌ, jeû se
stala nelÌtostn˝mi.

MezitÌm byla uËinÏna opat¯enÌ, aby byly Christia-
novy p¯Ìkazy vykon·ny.

3. sommer, v.t: Signifier à qn qu’il a à faire qc; lui faire un appel:
Elle l’a sommé de partir. (VYZVAT)
4. vocifération, n.f.(surtout au pl.): Parole dite avec colère, en cri-
ant: Les vociférations des manifestants. (zlostn˝ V›KÿIK)



Cependant, un assez vif débat s’était élevé entre le
second et plusieurs des révoltés qui voulaient aban-
donner sur les flots le capitaine Bligh et ses compa-
gnons sans leur donner une arme, sans leur laisser
une once de pain.

Quelques-uns – et c’était l’avis de Churchill, –
trouvaient que le nombre de ceux qui devaient quit-
ter le navire n’était pas assez considérable. Il fallait
se défaire1, disait-il, de tous les hommes qui, n’ayant
pas trempé2 directement dans le complot, n’étaient
pas sûrs. On ne pouvait compter sur ceux qui se
contentaient d’accepter les faits accomplis. Quant à
lui, son dos lui faisait encore mal des coups de fouet
qu’il avait reçus pour avoir déserté à Tahiti. Le
meilleur, le plus rapide moyen de le guérir, ce serait
de lui livrer d’abord le commandant!... Il saurait bien
se venger3, et de sa propre main!

— Hayward ! Hallett ! cria Christian, en s’adres-
sant à deux des officiers, sans tenir compte des ob-
servations de Churchill, descendez dans la chaloupe.

— Que vous ai-je fait, Christian, pour que vous me
traitiez ainsi ? dit Hayward. C’est à la mort que vous
m’envoyez !

— Les récriminations4 sont inutiles ! Obéissez, ou
sinon !... Fryer, embarquez aussi !

1. se défaire, v.pr.: 1. Cesser d’être arrangé d’une certaine manière:
Tes cordons de souliers se sont défaits. 2. Se libérer de qc de gê-
nant: Se défaire d’une mauvaise habitude. (ROZDÃLAT SE,
ROZV¡ZAT SE; ZBAVIT SE)
2. trempé, -e, adj.: 1. Qui est mouillé; humide: Le linge trempé. 
2. Se dit d’un produit qui a subi l’opération du refroidissement rapi-
de: Du verre trempé. (NAMO»EN›; TVRZEN›)
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MezitÌm nastala dosti ruön· debata mezi nÌm a nÏ-
kolika vzbou¯enci, kte¯Ì chtÏli zanechat kapit·na
Bligha a jeho druhy na vln·ch, aniû by jim dali zbraÚ
a aniû by jim nechali unci chleba.

NÏkter˝m se zd·lo ñ a byl to takÈ n·zor Churchil-
la ñ, ûe poËet tÏch, kte¯Ì mÏli opustit loÔ, nenÌ dost
velk˝. Je t¯eba se zbavit, ¯Ìkal, vöech muû˘, kte¯Ì, je-
likoû nebyli p¯Ìmo namoËeni ve spiknutÌ, nejsou spo-
lehlivÌ. Nelze se spolehnout na ty, kte¯Ì se pouze spo-
kojili p¯ijetÌm hotovÈ vÏci. Pokud jde o nÏj, jeötÏ ho
bolela z·da od ran biËem, kterÈ dostal za to, ûe na Ta-
hiti dezertoval. NejlepöÌm, nejrychlejöÌm zp˘sobem,
jak je vylÈËit, by bylo vydat mu nap¯ed velitele!Ö
On uû by se umÏl pomstÌt, a vlastnÌ rukou!

ÑHayward! Hallett!ì zavolal Christian na dva
z d˘stojnÌk˘, aniû naslouchal Churchillov˝m n·mit-
k·m, Ñsestupte do Ëlunu.ì

ÑCo jsem v·m udÏlal, Christiane, ûe se mnou tak-
hle jedn·te?ì ¯ekl Hayward. ÑVûdyù mÏ posÌl·te na
smrt!ì

ÑN·mitky jsou zbyteËnÈ! PoslechnÏte, nebo!Ö
Fryere, nastupte takÈ!ì

3. se venger, v.pr.: Punir l’auteur du mal; se procurer une satisfac-
tion: Se venger de ses ennemis. (POMSTÕT SE)
4. récrimination, n.f.: 1. Action de protester. 2. Reproche: Des
récriminations injustes. (PROTEST; V›»ITKA)



Mais ces officiers, au lieu de se diriger vers la cha-
loupe, se rapprochèrent du capitaine Bligh, et Fryer,
qui semblait le plus déterminé, se pencha vers lui en
disant :

— Commandant, voulez-vous essayer de reprend-
re le bâtiment ? Nous n’avons pas d’armes, il est vrai ;
mais ces mutins1, surpris, ne pourront résister. Si
quelques-uns d’entre nous sont tués, qu’importe ! On
peut tenter la partie ! Que vous en semble ?

Déjà les officiers prenaient leurs dispositions pour
se jeter sur les révoltés, occupés à dépasser la cha-
loupe de ses portemanteaux2, lorsque Churchill, à
qui cet entretien, si rapide qu’il fût, n’avait pas
échappé, les entoura avec quelques hommes bien
armés, et les fit embarquer de force.

— Millward, Muspratt, Birket, et vous autres, dit
Christian en s’adressant à quelques-uns des matelots
qui n’avaient point pris part à la révolte, descendez
dans l’entrepont, et choisissez ce que vous avez de
plus précieux ! Vous accompagnez le capitaine Bligh.
Toi, Morrison, surveille-moi ces gaillards-là! Pur-
cell, prenez votre coffre de charpentier, je vous per-
mets de l’emporter.

Deux mâts avec leurs voiles, quelques clous3, une
scie, une demi-pièce de toile à voile, quatre petites
pièces contenant cent vingt-cinq litres d’eau, cent
cinquante livres4 de biscuit, trente-deux livres de porc
salé, six bouteilles de vin, six bouteilles de rhum, la

1. mutin, -e: I.n.: Qui est en révolte contre une autorité établie; re-
belle: Emprisonner les mutins. (BUÿI», REBEL); II. adj.: Mali-
cieux: J’aime ton sourire mutin. (äIBALSK›)
2. portemanteau, n.m.: 1. Support pour suspendre les vêtements.
2. Croc permettant de suspendre le canot de sauvetage. (VÃä¡K;
H¡K k zavÏöenÌ z·chr. Ëlunu)



20/21

Avöak tito d˘stojnÌci, mÌsto aby zamÌ¯ili ke Ëlunu,
p¯istoupili ke kapit·nu Blighovi a Fryer, jenû se zd·l
nejodhodlanÏjöÌ, se k nÏmu naklonil a ¯ekl:

ÑVeliteli, chcete se pokusit znovu se zmocnit pla-
vidla? Pravda, nem·me zbranÏ; ale ti bu¯iËi, kdyû je
p¯ekvapÌme, nedok·ûÌ vzdorovat. Co na tom, kdyû
budou nÏkte¯Ì z n·s zabiti! M˘ûeme se o to pokusit.
Co vy na to?ì

To uû se d˘stojnÌci chystali vrhnout na vzbou-
¯ence, zamÏstnanÈ spouötÏnÌm Ëlunu z h·k˘, kdyû je
Churchill, jemuû ten rozhovor, jakkoliv byl rychl˝,
neunikl, obklopil s nÏkolika dob¯e ozbrojen˝mi muûi
a p¯inutil je nastoupit n·silÌm.

ÑMillward, Muspratt, Birket a vy ostatnÌ,ì obr·til
se Christian k nÏkolika n·mo¯nÌk˘m, kte¯Ì se vzpou-
ry v˘bec ne˙Ëastnili, ÑsejdÏte do mezipalubÌ a vy-
berte si, co m·te nejcennÏjöÌho! DoprovodÌte kapi-
t·na Bligha. Ty, Morrisone, mi pohlÌdej ty chlapÌky!
Purcelli, vemte si svou tesa¯skou truhlu, povoluji
v·m vzÌt si ji s sebou.ì

Dva stÏûnÏ s plachtami, nÏjakÈ h¯ebÌky, pila, kus
plachtoviny, Ëty¯i malÈ soudky se sto pÏtadvaceti li-
try vody, sto pades·t liber suchar˘, dvaat¯icet liber
solenÈho vep¯ovÈho, öest l·hvÌ vÌna, öest l·hvÌ rumu,

3. clou, n.m.: 1. Tige de métal pointue à un bout, servant à fixer qc.:
Planter un clou. 2. Attraction principale d’un spectacle. (HÿEBÕK;
ZLAT› HÿEB)
4. livre, n.f.: 1. Moitié d’un kilogramme. 2. Unité de poids – 454
grammes. 3. Unité monétaire principale de certains pays. (PŸL 
KILA, LIBRA ñ jednotka hmotnosti i mÏny)



cave à liqueur du capitaine, voilà tout ce que les
abandonnés eurent permission d’emporter. On leur
jeta, en outre, deux ou trois vieux sabres1, mais on
leur refusa toute espèce d’armes à feu2.

— Où sont donc Heywood et Stewart ? dit Bligh,
quand il fut dans la chaloupe. Eux aussi m’ont-ils tra-
hi?

Ils ne l’avaient pas trahi, mais Christian avait ré-
solu de les garder à bord.

Le capitaine eut alors un moment de découra-
gement et de faiblesse bien pardonnable, qui ne du-
ra pas.

— Christian, dit-il, je vous donne ma parole
d’honneur d’oublier tout ce qui vient de se passer, si
vous renoncez3 à votre abominable projet ! Je vous
en supplie, pensez à ma femme et à ma famille ! Moi
mort, que deviendront tous les miens!

— Si vous aviez eu quelque honneur, répondit
Christian, les choses n’en seraient point arrivées à ce
point. Si vous-même aviez pensé un peu plus souvent
à votre femme, à votre famille, aux femmes et aux
familles des autres, vous n’auriez pas été si dur, si in-
juste envers nous tous !

À son tour, le bosseman, au moment d’embarquer,
essaya d’attendrir Christian. Ce fut en vain4.

— Il y a trop longtemps que je souffre, répondit ce
dernier avec amertume. Vous ne savez pas quelles

1. sabre, n.f.: Arme blanche – arme de main à lame d’acier – qui
ne tranche que d’un côté. (äAVLE)
2. arme à feu: Arme qui emploie la force explosive de la poudre.
(STÿELN¡ ZBRA“)
3. renoncer, v.i.: 1. Se désister du droit que l’on a sur qc: Renoncer
à un profit. 2. Laisser volontairement qc.: Renoncer à ses inten-
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kapit·nova z·soba likÈru, to je vöe, co si smÏli vy-
hoötÏnÌ vzÌt s sebou. Mimo to jim hodili Ëty¯i starÈ
öavle, ale odep¯eli jim jakÈkoliv palnÈ zbranÏ.

ÑAle kde jsou Heyword a Stewart?ì zeptal se
Bligh, kdyû byli ve Ëlunu. ÑOni mÏ takÈ zradili?ì

Nezradili ho, ale Chistian se rozhodl, ûe si je po-
nech· na palubÏ.

Tehdy pocÌtil kapit·n na chvÌli sklÌËenost a omlu-
vitelnou slabost, jeû vöak brzy pominula.

ÑChristiane,ì ¯ekl, Ñd·v·m v·m svÈ ËestnÈ slovo,
ûe zapomenu na vöe, co se stalo, jestliûe ustoupÌte od
svÈho hanebnÈho pl·nu! SnaûnÏ v·s prosÌm, pomys-
lete na mou ûenu a na mou rodinu! Co bude se vöe-
mi m˝mi blÌzk˝mi, kdyû zem¯u!ì

ÑKdybyste v sobÏ mÏl nÏjakou Ëest,ì odpovÏdÏl
Christian, ÑvÏci by nikdy nedospÏly aû sem. Kdy-
byste vy s·m myslel trochu ËastÏji na svou ûenu, na
svou rodinu, na ûeny a rodiny ostatnÌch, nebyl byste
k n·m b˝val tak tvrd˝ a tak nespravedliv˝!ì

TakÈ bocman se ve chvÌli, kdy nastupoval do
Ëlunu, pokusil Christiana obmÏkËit. Bylo to marnÈ.

ÑTrpÌm uû p¯Ìliö dlouho,ì odpovÏdÏl Christian 
trpce. ÑNevÌte, jak˝m jsem proöel muËenÌm! Ne! To

tions. 3. Décider de ne plus faire qc: Renoncer à la compétition.
(VZD¡T SE, UPUSTIT od Ëeho, ODSTOUPIT)
4. vain, -e, adj.: 1. Qui est illusoire: De vains espoirs. 2. Qui est
sans éfficacité: De vains efforts. (PLAN›, MARN›); en vain –
sans résultat (bezv˝slednÏ, marnÏ)



ont été mes tortures ! Non ! cela ne pouvait durer un
jour de plus, et, d’ailleurs, vous n’ignorez pas que,
durant tout le voyage, moi, le second de ce  navire,
j’ai été  traité  comme  un  chien ! Cependant, en me
séparant du capitaine Bligh, que je ne reverrai proba-
blement jamais, je veux bien, par pitié, ne pas lui en-
lever tout espoir de salut1. Smith ! descendez dans la
cabine du capitaine, et reportez-lui ses vêtements, sa
commission, son journal et son portefeuille. De plus,
qu’on lui remette mes Tables nautiques et mon propre
sextant. Il aura ainsi quelque chance de pouvoir sau-
ver ses compagnons et se tirer d’affaire lui-même!

Les ordres de Christian furent exécutés, non sans
quelque protestation.

— Et maintenant, Morrison, largue l’amarre2, cria le
second devenu le premier, et à la grâce de Dieu!

Tandis que les révoltés saluaient d’acclamations
ironiques le capitaine Bligh et ses malheureux com-
pagnons, Christian, appuyé contre le bastingage, ne
pouvait détacher les yeux de la chaloupe qui s’éloi-
gnait. Ce brave officier, dont la conduite, jusqu’alors
loyale et franche, avait mérité les éloges3 de tous les
commandants sous lesquels il avait servi, n’était plus
aujourd’hui que le chef d’une bande de forbans. Il ne
lui serait plus permis de revoir ni sa vieille mère, ni sa
fiancée, ni les rivages de l’île de Man, sa patrie. Il se
sentait déchu dans sa propre estime, déshonoré aux
yeux de tous ! Le châtiment suivait déjà la faute !

1. salut: I. n.m.: 1. Fait d’échapper à un danger: La fuite est ta seule
chance de salut. 2. État de félicité éternelle: Salut de l’âme. 
3. Marque d’attention et de respect: Un salut de la main. (Z¡-
CHRANA, SP¡SA; POZDRAV); II. interj.: S’emploie pour abor-
der des amis ou les quitter: Salut, à bientôt ! (AHOJ)


